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Coulisses
Micro-trottoir sans prétention
La salle Battant est comble, essentiellement des jeunes. Le public est attentif  et des
éclats de rire fusent. Il a semblé à Coulisses intéressant d'interroger les spectateurs à
l'issue de la représentation.
 Allez-vous souvent au théâtre ?
– De temps en temps, entre amis, avec notre professeur.
– Mes parents ont un abonnement à l'Espace Planoise.
 Pourquoi êtes-vous venu ?
– Parce que Candide est au programme.
– La Salle Battant est plus « accessible » que le C.D.N.
– Parce que j'ai vu l'acteur Nicolas Dufour dans Un Cœur sous une soutane et je l'ai bien
aimé.
– Parce  que  Candide  est  le  seul  spectacle  du  C.D.N.  dont  j'ai  entendu parlé  cette
année. Avec le C.D.N., le bouche-à-oreille fonctionne rarement.
– Parce que je connais Virgil Mergnat
 Qu'est-ce qui vous a frappé dans la représentation ?
– Je connais la salle Battant pour y avoir entendu des conférences. Mais je ne pensais
pas qu'on pouvait y monter des spectacles. Mais j'ai trouvé qu'on y voyait mal. J'étais
au milieu. Il aurait fallu installer la salle autrement.
– Je  m'attendais  à  une pièce  qui  reconstituait  le  monde du XVIIIème avec  tous  les
personnages et des costumes. Or, il n'y a que deux acteurs en costume contemporain.
De plus ils interprètent tous les rôles, même ceux des femmes.
– J'ai bien aimé le rythme échevelé. On n'a pas le temps de s'ennuyer. On est pris par
l'aventure.
– Les acteurs, à eux deux endossent plus de dix rôles. Ils jouent si bien qu'on voit
leurs personnages
– La performance des acteurs dont le jeu est extrêmement physique
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– Ce qui m'a bien amusée c'est la manière dont les acteurs changeaient de voix selon
leur personnage, particulièrement les femmes.
– Les acteurs s'amusent entre eux et nous nous amusons avec eux.
– Il n'y a pas de décor, juste une table qui est tour à tour un lit, un bateau...
– J'ai  bien aimé la  modernisation,  mais  il  y  a  des  événements qui  restent  décalés
qu'on ne comprend plus bien. Il faudrait trouver des équivalents.
– La mise en scène simple et inventive met en avant le jeu de l'acteur. Les acteurs
étant bons, c'est un délice d'assister à ce Candide. Mais on est mal installé.
 Que retirez-vous de la représentation ?
– Le texte est un conte philosophique. Il est fait  pour la lecture.  J'ai  bien aimé la
manière dont il a été adapté au théâtre. On aurait dit qu'il a été écrit pour la scène.
– Les acteurs tantôt décrivaient, tantôt dialoguaient tout en jouant. On pouvait voir le
lieu, tellement ils disaient bien leur texte.
– La représentation m'a permis de mieux comprendre le texte et ce que dit Voltaire
sur le monde qui l'entoure.
– J'ai été étonné de voir que ce que dit Voltaire concerne notre monde : les guerres et
le profit. Mais je trouve que les problèmes religieux sont différents.
– J'ai trouvé que la représentation rendait bien la parodie voltairienne. Mais il me
semble qu'il aurait fallu des moments plus calmes où on aurait pu réfléchir sur ce que
dit Voltaire sur la guerre. Il dit des choses graves.
– J'ai  bien  aimé  les  acteurs,  j'ai  envie  de  lire  le  texte,  car  il  y  a  des  questions
philosophiques que je voudrais comprendre. De toutes façons il est clair qu'il faut
travailler, mais encore faudrait-il qu'il y ait du travail et pas de chômage. Ça, Voltaire
n'en parle pas.
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